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LE FILM 
 
 
Bienvenue chez les Ch’tis est le plus grand succès de l’histoire du cinéma français. Avec plus de 20 millions d’entrées, le seul film qui ait eu un 
plus grand succès commercial en France est le Titanic. Le film français qui détenait le record précédent était La Grande Vadrouille. 
Et le concept est simplissime: « Bienvenue chez les Ch’tis » est une comédie familiale, populaire, entièrement fondée sur l’exploitation des 
clichés très forts qu’ont les français sur la région du nord et ses habitants. 
Le Nord est une ancienne région minière, victime de préjugés très forts. Les gens l’imaginent comme une région sombre, froide, triste, avec des 
habitants dépressifs, au chômage, et dotés d’un accent incompréhensible. Et plus on s’éloigne du Nord, plus ces clichés sont forts. C’est pour 
cela certainement que le héros du film est originaire du Sud de la France, tout près de la Côte d’Azur. Les stéréotypes sur le Sud tout au 
contraire sont positifs, on peut y associer le soleil, la dilettante, les vacances, les paillettes. 
 
 
L’intrigue ne pourrait être plus simple : le directeur d’un bureau de poste à Salon de Provence, qui est prêt à tout pour faire plaisir à sa femme, 
qui a des tendances dépressives, essaie de frauder pour se faire transférer sur la côte d’Azur. Mais, découvert, il encourt la pire des punitions : 
être muté dans le Nord-Pas de Calais, à Bergues. Tout son entourage est horrifié en apprenant la nouvelle… Cela sonne comme un envoi en 
Enfer. C’est pendant ces 15 premières minutes que tous les clichés sur le Nord sont à leur paroxysme.  
Finalement Philip Abrams ira seul, laissant sa femme et son fils chez eux dans le sud. Et, il s’apercevra que le Nord n’est pas du tout ce que l’on 
en dit. Il rencontre son équipe de travail, et notamment Antoine, le postier, qui est également le carillonneur du village, avec qui il entretient 
rapidement une relation d’amitié. Très vite, Philip aime sa vie là-bas, il s’y plait au point de se lancer dans un mensonge à sa femme, à qui il fait  
croire que la vie est horrible – puisque c’est ce qu’elle veut entendre. 
 
Finalement, Bienvenue chez les Ch’tis ressemble plus à une éloge à la région du Nord, et à la diversité culturelle. 



 
 
LE REALISATEUR. 
 
Dany Boon, né en 1966. 

 
« C’est mon enfance, ma région… c’est mes frères quoi ! Ils comptent sur moi. L’idée du film est 
partie de la vision de ceux qui ne connaissent pas le Nord-Pas de Calais et qui ont parfois une 
vision négative de la région. D’où l’envie de faire une comédie très humaine, dont le personnage 
principal, qui n’est pas originaire du Nord, va découvrir la culture ch’timi, l’environnement 
ch’timi, l’humanité des gens du Nord, le sens de l’accueil, du partage, de la générosité… mais aussi 
un tout nouveau langage ! » Dany Boon. 
 

Dany Boon est un humoriste français né à Armentières dans le Nord Pas de Calais. Il commence sa carrière par des spectacles dans des 
cafés théâtres, et fait du mime dans la rue pour se faire un peu d’argent. C’est dans les années 90 que commencent ses séries de one-man-show, 
qui le feront connaître auprès du grand public, dont Je vais bien tout va bien, ou Dany Boon en parfait état. Ses sketches sont basés sur un 
leitmotiv autour des personnages et du patois Ch’ti. Il incarne des caricatures de personnages simples, et joue sur les spécificités de la région du 
Nord. Il aura ensuite plusieurs rôles au cinéma, mais qui ne convainquent pas ; jusqu’à sa prestation à contre-emploi dans Joyeux Noël, où il 
interprète un soldat pendant la première guerre mondiale, et qui lui vaut une nomination pour le Meilleur Acteur dans un second rôle aux 
Césars. Il se lance ensuite dans la réalisation, avec l’adaptation au cinéma de la pièce qu’il avait écrite et mise en scène, La vie de chantier, qui 
deviendra La Maison du bonheur en 2003. Mais c’est en 2008 avec Bienvenue chez les Ch’tis, qui allie son thème de prédilection et le cinéma 
que Dany Boon. Réalisateur, co-scénariste et acteur dans ce film qui a été le plus gros succès commercial de l’histoire du cinéma français – 
devançant l’indétronable Grande Vadrouille (1966) – Dany Boon vient d’effectuer un réel tournant dans sa carrière. Son film, véritable 
phénomène de société, suit une certaine tradition du cinéma populaire français, qu’il représente actuellement. 
 
L’ACTEUR 
 
Kad Merad, né en 1964 
 

Kad commence sa carrière dans la musique en tant que batteur et chanteur avant de se lancer dans le théâtre, où il explore le 
répertoire classique. Il devient animateur radio en 1991 avec Olivier Barroux, avec qui il formera un duo humoristique pendant 
plusieurs années, connu comme ‘Kad et Olivier’. Il se lance ensuite dans le cinéma, son premier grand rôle étant dans Les 
Choristes de Christophe Barratier. Il fera plusieurs films avec Olivier Barroux, notamment Mais qui a tué Pamela Rose ?, 
parodie de film policier. Son rôle dans Je vais bien ne t’en fais pas, de Philippe Lioret est à contre-emploi, moins léger que les 
précédents, il interprète un émouvant père de famille. Il lui vaudra un César pour le Meilleur second rôle masculin. Son rôle 
principal dans Bienvenue chez les ch’tis risque de marquer un tournant dans sa carrière, étant donné le succès énorme du film. Il 

tourne actuellement dans Le petit Nicolas, adaptation de la célèbre série de livres de Sempé et Goscinny.  



APPLICATION – ANALYSE D’UNE CRITIQUE 
 
Lisez attentivement cet article extrait du journal Marianne, qui analyse la réception du film par les critiques. 

 

Bienvenue chez les ch'tis : la critique sourit … mais n'en pense pas moins  
Devenu le plus gros succès du cinéma français, «Bienvenue chez les ch'tis» a été relativement bien accueilli par la critique journalistique. Sans 
éviter la critique radicale de Michel Quint, un écrivain originaire du pays Ch'ti. Qui dit tout haut ce que chacun pense dans les rédactions ?  

 
Qui a vu le film les Ch'tis ? Dans les rédactions, poser la question est presque une provocation. Les journalistes sont dans l'ensemble passés à côté du film. 
Pourtant, la critique cinématographique, souvent vilipendée

1
 pour son élitisme, a, dans l'ensemble, bien flairé le «vent du nord» qui a balayé la France. Elle 

a évité le piège dans lequel elle était tombée lors de la sortie du «Fabuleux destin d'Amélie Poulain» en se montrant plutôt clémente
2
 avec le film de Dany 

Boon «Bienvenue chez les ch'tis». 
 Lassée de se voir représenter en élite «croqueuse de films», inapte à se laisser transporter par la légèreté d'une comédie populaire, à la sortie du film, la 
prudence ou la bienveillance, sinon une indulgence simulée, ont nettement dominé. Même les Inrockuptibles se sont demandés «Pourquoi, malgré sa 
nullité, Bienvenue chez les ch'tis reste-t-il infiniment plus fréquentable que les comédies rances de Jugnot ou Krawczyk ? C'est que chez Boon, le cliché est 
un point de départ vers une loufoquerie

3
 louable, et non une prison qui enserre les personnages dans un idéal passéiste et cocardier

4
. C'est déjà ça». 

Téméraire, le sociologue Michel Wieworka avait tenté d'analyser le film comme un signe du «déclin français» et «du repli d'une certaine France sur son 
passé». Convié sur les plateaux pour susciter la «polémique», carburant indispensable aux audiences, le sociologue a ensuite été boudé. Pas bienvenu 
chez les Ch'tis le Wieworka !  
Un accueil bienveillant  
Pour Télérama dont on pouvait attendre une descente en flamme, le film est chargé de clichés mais «Dany Boon insuffle suffisamment d'humanité et de 
tendresse à ses personnages pour rendre ces clichés digestes, voire savoureux».  
Complètement ignoré par les Cahiers du Cinéma, le film fera presque partout ailleurs l'unanimité : «sympathie», «humour», «humilité», «gentillesse». 
 Le Journal du dimanche est dithyrambique

5
 : «Kad Merad et Dany Boon forment un tandem irrésistible. Une comédie généreuse où la bonne humeur est 

contagieuse». Le Monde donne dans la grandiloquence : «le Pas-de-Calais devrait faire bon accueil à cette sympathique comédie, dont la désuétude nous 
réconcilie avec le facteur humain».  
Libération évite l'obstacle façon «ni à prendre, ni à laisser»: «Le bingo-frites du jour est une comédie France profonde. (…)un divertissement un peu 
bonasse (…) tout le monde peut y aller et sortira bien content, mémé et bébé inclus». 
 
Un carton assuré  
Certains, comme le site de cinéma avoir-alire.com refusent le principe de la critique pour se féliciter du retour d'un cinéma populaire dont ils pressentent le 
succès : «Certes, on pourra toujours trouver que le scénario est extrêmement mécanique avec des personnages un peu stéréotypés et que cette comédie 
n'a pas de réelle mise en scène. On peut surenchérir en disant que Boon vise clairement la case du prime-time sur TF1

6
. Et alors ? (…) De toute façon, les 

critiques sont inutiles sur ce genre de film : le carton est d'ores et déjà assuré. Et en un sens, c'est tant mieux !».  
(…)  
Mardi 15 Avril 2008 - 00:09 Régis Soubrouillard 

                                                 
1 Vilipender, vb : critiquer. 
2 Clément, adj : indulgence 
3 Loufoquerie, nom fém : d’une drôlerie surprenante. 
4 Cocardier, adj : Ici, patriote. 
5 Dithyrambique, adj : Très élogieux. 
6 TFI : Première chaîne de télévision privée française. 



QUESTIONS : 
 

 
1. Vocabulaire et expressions : a.Comment comprenez-vous dans le titre de l’article l’expression ‘n’en pense pas 

moins’ ? 
b. Expliquez le mot ‘bonasse’ et dites quelle est sa connotation.  
c. Que signifie ‘stéréotypé’ ? 
d.  Dans ce contexte, que signifie ‘un carton’ ? Donnez deux autres définitions de ce mot. 

 
2. Quel est le point de vue de l’auteur dans le texte ? Résumez le en une ligne. 
 
 
3. Faites une liste de tous les médias évoqués dans cet article ; et précisez s’il s’agit de presse écrite, 

télévisée, radio, etc.  
 
4. Pour chacun d’eux, résumez leur point de vue sur le film en une ligne.  
 
 
5. Quel est le ton employé par la critique de Libération : «Le bingo-frites du jour est une comédie France 

profonde. (…)un divertissement un peu bonasse (…) tout le monde peut y aller et sortira bien content, mémé et 
bébé inclus». Réécrivez là en un langage plus soutenu. Qu’est-ce que cela change sur le sens de l’article ? 

 
6. Ecriture : A votre tour, rédigez un article d’une quinzaine de lignes, comme si vous étiez critique de cinéma. 

Vous exprimerez votre point de vue sur le film, et essaierez de convaincre les spectateurs d’aller ou non voir 
le film. Utilisez des arguments valables et jouez sur le ton. 



LA POSTE 
 

 
Anciennement PTT (Poste, télégraphe et télécommunication) la Poste est une réelle institution. A la chute de l’Empire 
Romain et au long du Moyen-Age, les ‘messagers’ se chargeaient de transmettre les dépêches d’une ville à l’autre ; à 
pied ou à cheval, selon l’importance du destinataire, membres de la noblesse disposent de leur batteries de messagers. 
Peu à peu les communes et les universités se dotent de leurs propres messagers, qui doivent prêter serment de discrétion.  
 le service public, le postier – vocabulaire et images de la poste : enveloppe, timbre, tambon, colis, postier, lettre, cachet, 
boite aux lettres, adresse, guichet, livraison, recommandé, affranchir. Dès la fin du Xvème siècle apparaît un système 

qu’on pourrait presque qualifier de poste d’Etat, régi par le roi, et la mise en place de postes-relais. Le premier timbre poste apparaît au XIXème 
siècle. Jusque là c’était le destinataire qui payait le trajet. 
Sous Louis XIV il existe près de 900 bureaux de postes, et des livres de postes, retraçant les routes et les relais sont créés. A la fin du 18è siècle 
naît le début du service de poste. Un siècle plus tard, en 1849, la Poste achemine 158 millions de lettres et journaux en un an. 
La première carte postale en 1870. Le postier, traditionnellement, dans l’imaginaire populaire est à bicyclette – comme dans les films de 
Jacques Tati. Cependant dès les années 20 des 2CV sont mises à disposition des postiers pour desservir les campagnes isolées, et les trains et les 
avions, avec l’Aéropostale, se lancent peu à peu. 
Vers 1880 sont lancés les services banquaire, et d’épargne, la Banque Postale, sous la garantie de l’Etat. 
Au début du Xxème siècle les agents postaux sont les moins bien rémunérés du service public, la profession se paupérise. Ils font leur première 
grève en 1906, qui choque l’opinion publique. La première guerre mondiale amène une grande féminisation des agents postaux. Retenons que 
sur une période d’un siècle, malgré deux guerres mondiales, des crises économiques, des évolutions techniques et scientifiques bouleversantes, 
sans oublier les grandes grèves (1906, 1974 et 1983, entre autres), le trafic postal n’a cessé de croître. 

De 1,5 milliard d’objets (dont 800 millions de lettres) en 1897 à près de 25 milliards d’objets (dont 11 milliards de lettres) en 1996, la 
croissance du trafic est proche de 3% par an en moyenne, c’est-à-dire au moins aussi forte que celle du produit intérieur brut. 



 

Application – La Poste 

Vocabulaire de la poste. Reliez les mots aux images correspondantes : 

  - Carte Postale      - Cachet     

 

  - Boite aux lettres    - Destinataire    

 

 - Enveloppe      - Colis     

 

  - Cachet      - Tampon      

 - Code Postal     - Timbre 
 49100 



LE COMIQUE 
  

 Le rire serait une activité culturelle, répondant à des codes précis, auxquels se réfèrent un groupe donné; c’est pour cela 
qu’il ne pourrait s’exporter. Ce qui fait rire un français ne fera pas forcément rire un américain, par exemple, puisque 
l’humour fera appel à des références culturelles qui n’évoquent pas les mêmes choses. Pourtant le type d’humour utilisé 
dans le film est basé sur des thèmes éternels; que l’on peut retrouver chez Molière déjà ou, encore, dans les farces de 
Feydeau. Un humour de tradition populaire. La comédie a longtemps été déconsidérée, à l’avantage de la tragédie, vue 
comme un genre plus noble. Elle est pourtant tout aussi construite, voire plus encore. On reconnait communément cinq 
types de comique: 

 
- Le comique de geste: Coups de pieds, chute, et gags successifs sont la garantie d’un rire immédiat. Le comique de geste est la forme la 

plus basique, on peut penser au théâtre de foire italien, où les marionnettes s’échangent des coups de bâtons. Mais on le trouve aussi au 
cirque, avec les clowns par exemple, ou encore dans les films de Charlie Chaplin. 

 
- Le comique de langage: Le comique de langage joue sur les jeux de mots, la subtilité des répliques, les répétitions; mais il s’amuse aussi 

des accents, qu’il exagère et caricature, des défauts de prononciation, des différences d’expression selon la classe sociale etc. 
 

- Le comique de situation: Il prend tout son sens quand le personnage se retrouve dans une situation abracadabrante ou embarassante. 
C’est le contraste créé par la situation elle-même qui crée le rire. Le quiproquo est un des exemples les plus efficaces de comique de 
situation. 

 
- Le comique de caractère: Très affectionné par Molière, dans ses grandes comédies comme ‘Le Misantrope’ : un trait de caractère est 

grossi à l’extrême. On traite cette fois de la psychologie humaine, que l’on grossit à la loupe, pour en voir les travers et les faiblesses. 
 

- Le comique de moeurs: Certainement la forme d’expression du comique la plus difficile à exporter, il s’agit de l’ancrage de la comédie 
dans un milieu social, professionnel, culturel, qui est reconnu par tous et moqué à la fois. 

 



APPLICATION. LE COMIQUE 
 
 

1.  “Le rire est culturel” Etes-vous d’accord avec cette affirmation? Développez votre réponse, et appuyez là avec des exemples, extraits du 
film ou d’autres fictions que vous avez vues, ou situation vécues. 

 
2. D’après les classifications ci-dessus, quels sont les types de comique utilisés dans le film? a. Remplissez le tableau. 
 
TYPE DE 
COMIQUE 

EXEMPLE DANS LE FILM TECHNIQUE UTILISEE. EFFET SUR LE SPECTATEUR 

Geste  
 
 

  

Langage  
 
 

  

Situation  
 
 

  

Caratère  
 
 

  

Moeurs  
 
 
 

  

 
b. Quel est selon vous le type de comique le plus efficace? Le moins efficace? Justifiez votre réponse. 
c. Quel est selon vous le type de comique qui s’exporte le mieux, qui peut être compris par tout public? Et lequel au contraire passe 
difficilement auprès d”un public différent culturellement? 
 
 
3. Réécriture: Les droits du film ont été rachetés par une société de production américaine. Imaginez son scénario – en transposant les 

références culturelles aux Etats Unis – d’où viendrait le héros? Où irait-il? Quels clichés sont véhiculés sur cette région? Quelles sont 
ses spécificités? Ecrivez le synopsis du film en une page. 

 
 



 
 
POLITIQUE LINGUISTIQUE FRANÇAISE 
 
« Un pays, une nation, une langue ». 
 

Au 16ème siècle, la grande majorité des français ne parle pas le français, mais une pluralité de langues 
régionales, que l’on appelle patois. Il y en a autant que de peuples, le breton, le flamand, le normand, le 
basque…Le français s’affirme alors uniquement face au latin. L’uniformisation de la langue française 
commence véritablement sous le règne de Louis XIV, avec la création de l’Académie Française en 1635. C’est 
alors que naît l’idée d’une langue ‘pure’, le bon usage, façonnée par les grammairiens, qui la considèrent 
comme l’expression de la perfection et réglementé par les premiers dictionnaires. Mais cette langue était encore 
réservée à une élite, et l’immense majorité de la population ne parlait ni ne comprenait ce qui était encore le 
françois. 
A la Révolution Française, on associa langue et nation. Dès lors, la politique linguistique a totalement changé : 
il fallait en priorité unir la République, en diffusant le français. Au nom de la cohésion d’une nation, c’est une 
véritable guerre contre les patois régionaux qui se lance. Trois éléments majeurs aident à mettre en place cette 
diffusion exclusive de la langue française, au détriment des idiomes locaux : la loi. On légifère pour obliger les 
textes officiels à paraître en français, et en français uniquement, on oblige tous les agents du gouvernement à ne 
s’exprimer qu’en français, etc. L’éducation : les textes sont sans appel : le français doit tuer les langues 
régionales, et pour cela le meilleur moyen est l’école. Mais enseigner en français ne suffit pas. Il faut appauvrir 

les langues régionales, pour qu’elles ne suffisent plus, et que le français soit nécessaire, même en-dehors des murs de l’école. Les méthodes 
utilisées étaient extrêmes, une vraie pression au quotidien pour que les élèves rejettent la langue de leurs parents, l’exemple que l’on évoque 
souvent est le breton ; avec la règle « il est interdit de cracher par terre et de parler breton ». La première guerre mondiale mixe les populations, 
et amène des soldats de différentes régions et classes sociales à se rencontrer. C’est un autre élément déterminant pour l’unification de la langue 
française. Au milieu du Xxème, la langue française était clairement la langue de la République, et l’opération d’unification réusssie. Alors la 
politique est devenue plus clémente envers les langues régionales et la pluralité linguistique. 
 
Néanmoins, la légifération sur le thème a continué.  
En 1992 le français devient langue officielle, à l’Article 2 de la Constitution : « la langue de la République est le français ». En 1994, la Loi 
Toubon impose aux organisme officiels l’utilisation du français dans leurs documents, interdit l’emploi d’un terme étranger quand il existe un 
équivalent en français, oblige les organismes publicitaires à s’adresser au consommateur en langue française, même si cela peut être 
accompagné d’une inscription-traduction. De même, la radio se voit imposer un quota dans sa grille de diffusion – un pourcentage variant entre 
35 et 60% de la diffusion doit être français. Cette politique a été quelque peu critiquée par rapport à l’oppression des langues régionales, mais le 
véritable but de cette législation est de préserver le français contre l’ennemi jamais nommé : l’anglais. Le français cherche à conserver sa place 
dans le contexte international, et lutte contre la menace – réelle ou fictive – que représente l’anglais, et sa domination. Il est entré dans ce qu’on 
appelle ‘la guerre des langues’. 



APPLICATION- POLITIQUE LINGUISTIQUE 

1. Quelle est la politique linguistique des Etats-Unis ? L’anglais est-il inscrit dans la 
constitution ? 

2. Quelle est la politique linguistique en Californie ? 

3. Y a-t-il aux Etats-Unis une équivalence aux langues régionales ? 

4. Quel est le statut de l’anglais aux  Etats-Unis ?  

5. La langue française a toujours essayé de conserver sa production écrite à un niveau élevé. 
Lisez l’article ci-dessous, extrait d’un entretien avec Pierre ENCREVÉ, Directeur d’études 
en linguistique et sémantique à l’Ecole des hautes études en sciences sociales (EHESS) 

« Nous avons vu les changements historiques de la langue française. Intéressons-nous maintenant au devenir du 
français. Pour vous le français est amené à devenir une « langue chic », le parler, le lire ou l’écrire sera comme un 
luxe, un signe extérieur de richesse culturelle… 

Les langues de culture, pourvus d’une forte littérature, qu’il s’agisse du grec, du latin ou du français, sont des langues qui 
procurent des profits de distinction sociale. Le fait de disposer de biens culturels rares et prestigieux, c’est une forme de 
capital. Le français a une caractéristique rare : c’est une langue enseignée dans tous les pays du monde mais à un nombre 
limité de gens, appartenant généralement aux classes dominantes. Le prestige de la langue française vient aussi du fait que 
le français véhicule des valeurs précieuses pour tous : l’émancipation individuelle, les droits de l’homme universels, etc. Pour 
autant, le français n’ouvre pas les mêmes portes que l’anglais bien entendu … » 

a. Quel est le point de vue de l’auteur. 

b. Comment justifie-t-il l’idée que le français est une langue d’élite ? En tant qu’étudiant de français, que pensez-vous de cette 
affirmation?  

 c. Pour quelle(s) raison(s) apprenez-vous le français ? 

d. Comment comprenez-vous la dernière phrase « le français n’ouvre pas les mêmes portes que l’anglais bien entendu… ». 
Quelles ‘portes’ ouvre l’anglais ? En quoi a-t-il un statut différent des autres langues ? Quelles ‘portes’ ouvrent une langue 
étrangère en général ? 

 



LE PICARD 
 

La politique de la France en matière de langue régionale a contribué à développer 
un certain complexe de la part de leurs locuteurs, face à la langue française, 
uniforme qui a valeur de règle. Par exemple, on peut noter la terminologie même, 
le mot ‘langue’ ayant valeur pour désigner le français, tandis que les langues 
régionales sont souvent définies comme ‘patois’, ou ‘idiomes’.  
Néanmoins, certains de ces patois ont survécu et restent employés – dans une 
certaine limite – dans leurs régions. Certaines régions sont plus attachées à leur 
culture et leur tradition, par réaction inverse au phénomène de mondialisation. 
C’est le cas du breton, du basque, du corse ou encore du picard – ou ch’ti – parlé 
dans le film. 
 
C’est sur cette différence entre l’uniformité officielle de la langue française, 
représentée dans les textes et les médias ; et les spécificités selon les régions, qu’est 
fondé la trame du film. Il joue sur l’accent, les expressions propres à une région. 
 
Le Picard est parlé dans le Nord Pas-de-calais, en Picardie et dans le Nord de la 
Belgique romane. Il partage ses racines avec le français, c’est une langue d’oïl. Il a 
existé en tant que langue orale aussi bien qu’écrite jusqu’aux environs du 16ème 
siècle, avant de se fondre peu à peu avec le français. 
Le mot « ch'ti » ou « ch'ti mi », désigne une variante du picard – par imitation avec 
la langue elle-même a été inventé durant la Première Guerre mondiale par des 

poilus qui n’étaient pas de la région et désignaient ainsi leurs camarades originaires du Nord ou du Pas-de-Calais. Ce mot a été créé à partir de 
ce dialogue : « Ch’est ti ? — Ch’est mi » (C’est toi ? — C’est moi.). 
 



 
LES REGIONS DE FRANCE 
1. 

 Dans quelle région a lieu le film? Situez la sur la carte. 
 Dans quelle région est Paris? Situez la sur la carte. 
 En groupe : A l’aide de la carte et de la liste ci-dessous, resituez les 22 régions de 
France métropolitaine: 
 

 
Alsace • Aquitaine • Auvergne • Bourgogne • Bretagne • Centre • Champagne-Ardenne • Corse • 
Franche-Comté • Île-de-France • Languedoc-Roussillon • Limousin • Lorraine • Midi-Pyrénées • 
Nord-Pas-de-Calais • Basse-Normandie • Haute-Normandie • Pays de la Loire • Picardie • Poitou-
Charentes • Provence-Alpes-Côte d'Azur • Rhône-Alpes 

 
(vous trouverez la carte avec les régions sur Wikipedia à “régions françaises”) 
 
 



LE PICARD 

 

1. lques expressions Ch’tis : 

Vous avez découvert l’accent et les expressions ch’tis dans le film. Saurez-vous maintenant 
les renconnaître et trouver leur équivalent français ? Beaucoup de ces mots sont utilisés en 
argot ou français parlé. 

CH’TI FRANÇAIS 

a. A la r’voyure. 1. Conversation 

b. Cabaret 2. De 

c. Ch’ti 3. Garçon 

d. Quien 4. Maintenant 

e. Parlotte 5. Enfant 

f. Brin 6. Celui 

g. Inberlificoter 7. Gifle 

h. Gosse 8. Voilà 

i. Eud 9. Au plaisir de se revoir. 

j. Cocotte 10. Emmêler 

k. Coco 11. Mon gars 

l. Targnole 12. Bar 

m. A c’t’heure 13. Désordre 

n. Biloute 14. Fille 

o. V’la chi 15. Chien 



 

a-9. b-12 c-6 d-15 e.1 f-13 g-10 h-5 i-2  j-14 k-3 l-7 m-4 n.11 o-8 

2. Quelques incompréhensions ont lieu entre Abrahms et ses collègues à cause de l’accent et des expressions qu’il ne connaît pas. Donnez-en un 
exemple et expliquez. 
 
3.  
                     Que signifie ce slogan? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

4. Quel est le slogan de la région répété dans le film, pour évoquer l’accueil chaleureux du Nord? Comment dit-on pleurer? 
 
 


